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Ce rapport est à  
la mémoire de Clarisse. 

Sa bienveillance, son sourire et 
sa volonté de vivre ont marqué 
toutes les personnes qui ont  
eu la chance de la rencontrer. 
Clarisse, merci d’avoir surmonté 
ta peur pour te sauver avec tes 
enfants. Nous ferons tout notre 
possible pour demeurer présents  
auprès d’eux, comme promis.
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L’année 2019-2020 a mobilisé  
le conseil d’administration et l’équipe 
de La Dauphinelle afin de continuer  
à améliorer notre accompagnement  
des femmes et des enfants victimes  
de violence conjugale. 

Comme vous le savez, depuis 
plusieurs années, nous demandions 
la reconnaissance des sept places 
développées à la maison d’hébergement 
de 1re étape et des quatre logements 
de 2e étape. Je suis heureuse de vous 
annoncer que depuis juillet 2019, nous 
recevons un financement pour les 
logements. Nous sommes donc enfin en 
mesure de mettre en place une équipe 
dédiée aux logements et d’améliorer 
l’accompagnement des femmes et des 
enfants. Je tiens à souligner que cette 
reconnaissance a été possible grâce 
à l’appui de L’Alliance des maisons 
d’hébergement de 2e étape. Il reste 
encore à obtenir la reconnaissance de 
nos places en 1re étape et pour ça, nous 
allons continuer nos représentations.

Nous avons également finalisé notre 
plan d’action 2019-2024 s’articulant 
autour de 3 axes : la protection 
(hébergement de 1re et 2e étape), la 
prévention (ateliers et services externes) 
et la solidarité (services auprès de la 
communauté). De plus, pour accroître 
notre impact en protection, c’est avec 
plaisir que je vous annonce que nous 
travaillons à la création d’une nouvelle 
maison d’hébergement 2e étape afin 
d’augmenter le nombre de femmes et 
d’enfants qui pourront accéder à un 
logement transitoire sécuritaire.

Notre événement bénéfice annuel 
« Parce que… elles, c’est nous ! » ancré 
dans le cadre des 12 jours d’actions pour 
l’élimination de la violence envers les 
femmes et orchestré par le chef Olivier 
Perret du restaurant Le Renoir  
a été un grand moment de mobilisation 
de la communauté qui entoure  
La Dauphinelle. Nous remercions les 
nombreux donateurs, les entreprises 
et les fondations pour leur soutien 
infaillible et leur confiance.

Pour conclure, je souhaite partager  
avec vous cette citation que j’ai vue  
dans le cadre de la journée du 8 mars : 

Le féminisme ne consiste pas à rendre 
les femmes plus fortes. Elles le sont 
déjà ! Il s'agit de changer la façon dont 
le monde perçoit cette force ! 

C’est pour cette raison que je vous 
demande de continuer à travailler 
très fort avec nous pour changer 
la perception que cette force peut 
signifier aux yeux de certains qui, 
malheureusement et trop souvent, sont 
à la source de la violence conjugale.

Merci.

Frédérique Thomas, CPA, CGA 
Présidente du conseil d’administration 
Directrice, programmes internationaux 
Mission inclusion
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Au cours de la dernière année,  
La Dauphinelle a hébergé, protégé  
et soutenu 113 femmes et 153 enfants 
à la maison d’hébergement de  
1re étape et 15 femmes et 29 enfants  
à l’hébergement de 2e étape.  

L’hébergement d’urgence est une 
réponse nécessaire pour notamment 
offrir un environnement sécuritaire  
aux victimes de violence conjugale.  
En parallèle, nous développons  
de nouvelles réponses pour prévenir  
la violence conjugale.

La consolidation du financement 
de notre hébergement 2e étape 
a permis de nous concentrer sur 
le développement de notre volet 
prévention afin de rejoindre des femmes 
qui méconnaissent les services pour les 
victimes de violence conjugale, et plus 
spécifiquement, les femmes vulnérables 
issues des communautés culturelles  
et/ou ayant un accès limité aux services, 
à travers des ateliers qui ont lieu dans 
des écoles aux adultes, des entreprises 
d’insertion ou des organismes d’aide  
aux nouveaux arrivants. 

Nous avons saisi toutes les occasions 
pour nommer et dénoncer les 
conséquences de la violence conjugale. 
Nous sommes intervenus pour dénoncer 
les écueils des « 810 » (engagement de 
ne pas troubler l’ordre public) trop utilisés 
en violence conjugale et qui ne protègent 
pas les victimes. Nous avons également 
recommandé la possibilité d’utiliser le 
bracelet anti-rapprochement quand 
l’ex-conjoint brise les conditions afin 
de prévenir les homicides conjugaux et 
souligné l’importance de ne plus utiliser 
des termes comme crimes passionnels  
et drames familiaux par la presse pour  
les cas d’homicides conjugaux. 

Soulignons que la notion de féminicide 
a pris tout son sens suite à une terrible 
série d’homicides conjugaux en fin 
d’année 2019.

Le 12 mars 2020, nous avons fait le 
lancement du recueil « Oser réécrire sa 
vie » un livre qui réunit 11 témoignages 
de femmes qui racontent, dans leurs 
mots, comment elles ont réussi à se 
sortir d’une relation marquée par  
la violence conjugale. 

Le lendemain de ce lancement, l’État 
d’urgence sanitaire est déclaré par notre 
gouvernement et nous terminons donc 
cette année dans l’inconnu, mais avec 
la volonté de rejoindre les femmes et les 
enfants victimes de violence conjugale 
pour qui le confinement peut  
se transformer en séquestration.

L’ensemble des réalisations présentées 
a été possible grâce au travail d’une 
équipe d’employés, de bénévoles 
dévoués et d’un conseil d’administration 
qui a la volonté d’innover et de 
développer des services qui répondent 
aux besoins des femmes et enfants.  
Je tiens à les remercier.

Sabrina Lemeltier 
Directrice générale
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Le conseil d’administration rassemble des femmes et des hommes qui donnent 
temps et compétences pour que La Dauphinelle puisse accomplir sa mission.

Le conseil d’administration s’est réuni à cinq reprises et a tenu une assemblée 
générale annuelle. Soulignons de plus l’implication des administrateurs des 
comités suivants  : exécutif, plan d’action, communication, ressource humaine, 
gestion des risques et organisateur de l’événement-bénéfice annuel.

Vice-présidente 

Judith Lebel

Vice-présidente, Solutions intégrées 
NATIONAL 
Membre de la communauté desservie en lien avec le territoire

Trésorière  

Georges-Marie Dehaut, CPA, CGA, CIA, CFE

Chef de projets audit interne 
Agropur 
Membre de la communauté desservie en lien avec le territoire

Secrétaire 

Elise Dallain 

Vice-présidente, Administration Solutions, Relationship 
Morneau Shepell 
Membre de la communauté desservie en lien avec le territoire

Administrateurs

 

Caroline Bouchard, EMBA

Fondatrice de Parle-moi humain

Julie Hubert

Présidente/CEO 
Workland 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Monica Flores, MBA

Head of Communications  
and Patient Advocacy Pharma,  
Canada and Latin America - Novartis 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Alexis Renaud

Associé, Droit du travail et de l’emploi 
Borden Ladner Gervais s.e. n. c.r. l., s.r. l. 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Anik Girard

Directrice générale et éditrice 
Groupe Constructo 
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire

Carole Hooper

Présidente, directrice générale 
Corporation du Collège  
de Bois-de-Boulogne  
Membre de la communauté  
desservie en lien avec le territoire
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La Dauphinelle compte sur une équipe d’employés,  
de bénévoles et de stagiaires engagés pour offrir des services  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, et ce, 365 jours par année.

À la coordination de l’hébergement 

Nevila Mane 

À l’hébergement de 1re étape

Aglaé Bougie, intervenante psychosociale 
Julie Guesthier, intervenante psychosociale 
Pauline Héniou, intervenante psychosociale 
Paule Marion, intervenante psychosociale 
Céline Leprince, éducatrice auprès des enfants

À l’hébergement de 2e étape

Pacifique Gasherebuka,  
intervenante psychosociale

Au suivi post-hébergement

Annonciata Mukanyandwi,  
intervenante psychosociale

Au volet prévention

Roxanne Forget, intervenante psychosociale

En soutien

Ermione Guillaume, surveillante de nuit  
Guylaine Plante, surveillante de nuit  
Sofia Sadaoui, surveillante de nuit 
Amina Faidoul, cuisinière 

Les différents membres de l’équipe ont participé  
à cinq formations et un colloque pour acquérir  
et perfectionner leurs connaissances.

Nous comptons sur l’apport de nombreux 
bénévoles qui assurent, entre autres,  
la préparation de la fête de Noël, le jardinage,  
le nettoyage, l’animation d’ateliers et l’aide lors  
de nos événements. Soulignons l’implication  
de Lisette Fortin et Évelyn Paquin qui assurent  
la permanence durant la réunion hebdomadaire 
de l’équipe. Ainsi que des bénévoles de Valero  
qui sont venus à deux reprises faire des corvées  
de ménage.

Enfin, nous trouvons important de participer à 
la formation des futurs professionnels et avons 
accueilli deux stagiaires de l’école de criminologie 
de l’Université de Montréal, deux stagiaires à la 
formation d’assistante de service social venant de 
France, une stagiaire en éducation spécialisée du 
Collège LaSalle et 6 résidents en médecine familiale 
de l’université McGill pour un stage d’un jour.

Merci à tous !
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La Dauphinelle offre depuis 1982 un hébergement d’urgence pour 
les femmes et les enfants victimes de violence conjugale ou familiale 
et en difficulté. Nous avons doublé notre capacité d’hébergement 
après une relocalisation en 2012.

Notre approche puise ses fondements 
dans le féminisme et la reconnaissance 
des discriminations exercées à l’égard 
des femmes. Nous valorisons l’expertise 
de chaque personne (femmes hébergées 
et employés) et nous misons sur 
l’entraide en offrant un milieu accueillant 
où chaque personne peut avoir sa place, 
influencer et évoluer.

Nous agissons tant au niveau des causes 
qu’au niveau des conséquences de la 
violence conjugale :

 

L’ensemble de nos services est en 
constante évolution afin de s’adapter  
aux nouveaux besoins des femmes 
et des enfants. Nous souhaitons aussi 
intervenir auprès du grand public afin  
de les sensibiliser aux conséquences  
de la violence conjugale.

L’hébergement 1re étape dispose de 
11 chambres de différentes grandeurs 
pouvant accommoder les petites comme 
les grandes familles pour un total de  
24 places mamans et enfants. 

L’hébergement de 2e étape dispose  
de 4 logements transitoires situés dans  
le même bâtiment.

En complément, un suivi post-
hébergement dans la communauté  
est offert au départ des familles.  
Enfin, nous offrons un service de 
prévention pour rejoindre les femmes 
victimes de violence en dehors de nos 
services d’hébergement. 

1er	axe  •  La protection

2e	 axe  •  La prévention

3e	 axe  •  La Solidarité
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« Tout ce qu’il voulait, c’était que je lui prépare à manger,  
que je fasse le ménage, que je le serve, puis que je débarrasse 
après lui, et je le faisais, mais ce n’était jamais suffisant.  
Même si je faisais tout ce qu’il exigeait, il m’insultait et me 
rabaissait constamment. J’ai totalement perdu confiance  
en moi-même. J’ai fini par avoir peur de mettre les pieds hors  
de la maison. Il était parvenu à m’isoler complètement, sans  
un seul sou, très souvent affamée. Moi qui, avant de me marier,  
ai travaillé comme enseignante d’allemand, dispensant des 
cours, assistant à des conférences, moi qui m’exprimais, qui 
existais… Voici que je me retrouvais dans un silence affreux, 
sans avoir le droit de dire un mot et, si j’osais dire quelque chose, 
j’étais immédiatement rabrouée et moquée. » — Fatima

Extrait du recueil Elles, c’est nous [Oser réécrire sa vie].

LA DAUPHINELLE  |  RAPPORT ANNUEL 2019–2020  |  9



•	 Une chambre ;

•	 Une vie communautaire ;

•	 Les repas ;

•	 La sécurité ;

•	 Un séjour pouvant aller jusqu’à 8 semaines.

La Dauphinelle offre aux femmes et 
aux enfants un refuge sécuritaire et 
un soutien psychosocial. La demande 
d’hébergement se fait au cours d’un 
échange téléphonique qui permet  
de faire une évaluation des besoins.

COMPRENDRE QUI  
ELLES SONT POUR MIEUX  
LES ACCOMPAGNER

Nous avons révisé la présentation de nos 
statistiques afin de séparer les données 
de l’hébergement de 1re étape de celles 
de la 2e étape et présenter un meilleur 
portait des deux niveaux de services.

113 femmes  

153 enfants  
furent accueillis cette année. 
Ce qui représente 7 118 nuits.

Soulignons que seulement 15 des  
24 places offertes à l’hébergement de  
1re étape reçoivent un financement 
stable à travers le Programme de soutien 
aux organismes communautaires (PSOC). 

Chaque femme est rencontrée 
rapidement à son arrivée afin de dresser 
un bilan de ses besoins. Puis un plan 
d’intervention individualisé est élaboré 
afin de fixer les objectifs du séjour dont 
l’objectif ultime sera une amélioration 
des conditions de vie (la sécurité, 
se trouver un logement, trouver les 
ressources adaptées aux besoins, etc.). 

81%
fut le taux d’hébergement  

et la durée moyenne de séjour de 

27 jours.
La durée du séjour s’adapte selon 
la situation financière de la femme, 
le nombre d’enfants et le statut, 
particulièrement pour les femmes 
réfugiées. 

Il n’y a pas de limitation de territoire 
pour accéder à nos services. Nous avons 
cependant un périmètre de sécurité  
et nous ne pouvons accueillir les 
femmes y habitant au moment de leur 
demande d’hébergement. Nous notons 
une augmentation des femmes venant 
de l’extérieur du Grand Montréal et 
notamment de la Montérégie.

PROVENANCE

Grand Montréal • 69 %

Autres villes au Québec • 25 %

Autres provinces • 3 %

Autres pays • 3 %
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Nous travaillons en collaboration avec 
de nombreux partenaires et cela s’illustre 
par les références que nous recevons.  
Le nombre de femmes orientées par  
la police a doublé cette année.

ORIENTÉ PAR :

SOS Violence conjugale • 36  %

Autres maisons d’hébergement • 19  %

Police • 14  %

CLSC • 11  % 

Autres (Office municipal d’habitation, 
hôpital, CAVAC, etc.) • 8  %

Autres organismes • 5  %

Site internet • 4  %

Programme régional d’accueil et 
d’intégration des demandeurs d’asile

(PRAIDA) et YMCA • 3 %

« J’avais peur de m’endormir avant lui 
parce qu’il avait l’habitude de venir me 
tirer du lit en me traînant par la cheville 
le long du couloir, avec une violence 
telle que ma tête rebondissait contre  
le sol. Il me donnait des coups de pied 
et des coups de poing, tandis que je me 
protégeais le visage en pleurant. Il me 
disait que c’était de ma faute parce que 
je le mettais en colère, puis il pleurait  
en me suppliant de ne pas le quitter,  
puis je le croyais sincère et je pardonnais, 
et à la longue, ce cycle infernal est 
devenu notre quotidien. » — Clarisse

Extrait du recueil  
Elles, c’est nous [Oser réécrire sa vie].

« La violence conjugale comprend les agressions psychologiques, verbales, physiques et sexuelles  
ainsi que les actes de domination sur le plan économique. Elle ne résulte pas d’une perte de contrôle,  
mais constitue, au contraire, un moyen choisi pour dominer l’autre personne et affirmer son pouvoir sur elle.  
Elle peut être vécue dans une relation maritale, extramaritale ou amoureuse, à tous les âges de la vie. »  
Définition de la violence conjugale - Gouvernement du Québec

Au Québec :
•	 Les infractions contre la personne  
	 commises dans un contexte conjugal  
	 représentent près du tiers de tous  
	 les crimes contre la personne ;

•	 Dans 80 % des cas, les femmes  
	 sont les principales victimes  
	 des infractions criminelles  
	 en contexte conjugal ;

•	 La violence conjugale ne cesse pas  
	 lors de la séparation, dans 46 % des  
	 cas, les auteurs sont les conjoints,  
	 10 % des amis intimes, cependant,  
	 32 % sont des ex-conjoints.

Gouvernement du Québec - Statistiques Sécurité 
publique 2015

LA DAUPHINELLE  |  RAPPORT ANNUEL 2019–2020  |  11



Accueils pour motif de violence * • 86 %

Accueils pour motif de difficulté • 14 %

Accueils pour motif  
de violence conjugale * • 73 %

Accueil pour motif  
de violence familiale * • 9 %

Accueil pour motif de violence autre * • 4 %

* Détails accueils pour motif de violence

Pour les femmes et enfants accueillis 
pour motif de difficulté, c’est 
principalement la perte de logement qui 
les amène à faire appel à nos services.  
Nous observons depuis 2008 une 
augmentation des demandes de femmes 
avec des enfants. Le mot itinérance 
fait peur, car cela réfère à l’itinérance 
chronique. Dans les cas des femmes 
que nous accueillons, nous parlons 
d’itinérance situationnelle. 

La Dauphinelle offre un environnement 
adapté pour accueillir les femmes  
et leurs enfants, sans limites d’âge et 
de nombre. Il demeure aussi important 
d’offrir des places à des femmes seules 
victimes de violence, car il y a très peu 
de place disponible à Montréal. 

75%
	  

femmes avec enfants.   

25%
 	  

femmes seules.  

3 femmes étaient enceintes.	
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La mission de La Dauphinelle est d’accueillir 
les femmes et les enfants victimes  
de violence conjugale et familiale, mais 
nous avons aussi un volet « humanitaire » 
pour les femmes avec enfant en difficulté, 
car il y a très peu de ressources à Montréal 
pouvant les accueillir. 
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La majorité des femmes accueillies  
ont entre 18 et 50 ans, mais nous notons 
une augmentation des femmes âgées  
de plus de 50 ans. 

ÂGE DES FEMMES 

18-30 ans • 33 %

31-50 ans • 60 %

51-60 ans • 6 %

61 et + • 1 %

Le portrait des femmes accueillies a 
évolué au cours des dernières années  
et a nécessité une adaptation des services 
offerts notamment pour les femmes 
vivant des contextes de vulnérabilité, 
particulièrement, pour les femmes 
immigrantes, les femmes avec un statut 
précaire, les femmes ayant un handicap, 
les femmes ayant une maladie chronique, 
les femmes ayant une déficience 
intellectuelle et les femmes ayant un 
trouble de santé mentale. Selon chaque 
situation nous travaillons en partenariat 
afin de répondre à leurs besoins.

« L’itinérance situationnelle : situation des personnes qui sont temporairement  
sans logement, mais qui parviennent à en retrouver un après avoir vécu un certain  
temps sans abri. C’est le type d’itinérance le plus fréquent. »   
Politique nationale de lutte à l’ itinérance - Gouvernement du Québec

« Je ne connaissais que lui au Canada. 
Depuis mon arrivée, je n’étais jamais sortie, 
même pas pour une petite course.  
Alors là, seule dans la rue, où allais-je aller ?  
Je suis retournée plus de quatre fois à 
l’appartement pour le supplier, lui demander 
pardon, mais lui voulait seulement que je 
disparaisse de sa vue et de sa vie. Je suis 
allée à l’arrêt d’autobus près de la maison,  
je versais toutes les larmes de mon corps et 
je n’avais pas un sou. Une dame est venue 
vers moi. Je lui ai confié ce qui m’arrivait. 
Elle m’a payé l’autobus et m’a expliqué 
comment me rendre à La Dauphinelle. »  
— Élie

Extrait du recueil  
Elles, c’est nous [Oser réécrire sa vie].
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68%  
des femmes   
ne sont pas nées au Canada.

CONTINENT DE NAISSANCE   

Amérique du Nord (Canada) • 32 %

Afrique • 25 %

Amérique centrale et Antilles • 15 %

Asie • 8 %

Afrique du Nord • 6 %

Europe • 5 %

Moyen-Orient • 4 %

Amérique du Sud • 3 %

Amérique du Nord (Mexique) • 2 %

La barrière de la langue est un défi 
supplémentaire et ce sont des séjours 
qui seront plus longs. Nous avons au 
sein de l’équipe des employés parlant 
plusieurs langues et nous avons 
collaboré avec la banque d’interprètes 
pour femmes immigrantes de Québec 
par visioconférence.  

Nous avons accueilli  

5 femmes 
autochtones. 

Plusieurs femmes ne parlaient ni le 
français ni l’anglais. Ce fut le cas pour 

10 femmes  
parlant l’espagnol, le créole, l’arabe,  
le vietnamien, le dari, ou le tamoul.

Les accompagnements sont de plus en 
plus nombreux et cela s’explique par le 
portait des femmes accompagnées et 
par la complexité des démarches qu’elles 
doivent entreprendre. 

194  

accompagnements  
en lien avec des démarches juridiques, 
médicales, scolaires, administratives, 
recherche de logement, aides au 
déménagement, etc.

17%  
des femmes   
étaient demandeuses d’asile.

La pauvreté des femmes demandeuses 
d’asile est notre principal défi pour 
les accompagner vers une stabilité 
résidentielle. En effet, les mères sont en 
majorité et leur statut ne leur permet pas 
de bénéficier des allocations familiales.  
De plus, malgré un visa de travail, l’accès 
aux garderies subventionnées leur étant 
refusé, elles doivent pour pouvoir travailler 
payer des frais de garde élevés.  
Elles doivent donc composer avec un 
budget limité et le paiement du loyer à 
leur départ de la maison d’hébergement 
monopolise la majorité de leurs revenus.
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« La Dauphinelle est 
comme une seconde 
famille que je remercie 
pour l’accueil, l’écoute  
et le bonheur auquel  
elle me permet de croire  
à nouveau. » 
— Sylvie
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L’autonomie financière est abordée 
dès l’arrivée en hébergement, car la 
dépendance économique au conjoint 
pour les victimes de violence conjugale 
est un des facteurs qui explique le fait 
qu’elles prennent du temps avant de 
quitter le domicile conjugal. Et, en 
parallèle, la pauvreté est un handicap 
majeur qui a plusieurs conséquences 
importantes (difficulté à se loger 
décemment, isolement, insécurité 
alimentaire, insalubrité, etc.). 

SOURCES DE REVENUS À L’ARRIVÉE  

Aide sociale et allocations • 44 %

Sans revenu • 27 %

Emploi • 15 %

Autres (chômage, prêts et bourses) • 14 %

NIVEAU DE SCOLARITÉ   

Collégial ou DEP • 46 %

Secondaire • 26 %

Universitaire 1er cycle • 12 %

Primaire • 5 %

Primaire non complété • 5 %

Universitaire 2e cycle • 4 %

Universitaire 3e cycle • 2 %

Le retour aux études, la francisation, 
la reconnaissance des diplômes et 
la recherche d’un emploi sont des 
stratégies qui seront mises de l’avant  
afin de sortir de la pauvreté et permettre 
que chaque femme puisse développer 
son plein potentiel. 
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La recherche d’un logement commence 
très rapidement. Mais il devient de plus 
en plus difficile pour les femmes avec 
plusieurs enfants et de faibles revenus 
de trouver un logement abordable et 
sécuritaire particulièrement dans un 
contexte où le taux d’inoccupation  
des logements est de 1,5 % à Montréal.

De plus, nous disposons de peu  
de solutions pour désengorger  
la maison d’hébergement 1re étape  
à cause du manque de place dans  
les hébergements de 2e étape.

Nous demeurons préoccupés par  
le nombre de demandes d’hébergement 
que nous refusons soit par manque  
de places soit parce que les demandes 
ne correspondent pas à notre mandat 
notamment pour femmes seules en 
situation d’itinérance. 

Il y a aussi une pénurie de places  
pour les femmes seules victimes  
de violence conjugale et familiale  
depuis de nombreuses années.

LIEUX DE DÉPART 

Logement • 31 %

Famille et amis • 19 %

Autres maisons d’hébergement • 15 %

En séjour au 31 mars 2019 • 12 %

Retour au logement avec le conjoint • 7 %

Retour au logement sans le conjoint • 6 %

Inconnu • 6 %

Autres (retour pays d’origine, DPJ) • 4 %
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Demandes d'admission refusées
Période : 1er avril 2019 au 31 mars 2020
Total des demandes : 704 Femmes 

Femme
Violence 

conjugale
Violence 
familiale Difficulté Inconnu Total

Seule 117 8 400 2 527

Avec enfants 71 2 103 1 177

Raison du refus

Ne corresponds pas à notre mandat 400

Manque de places 253

Autres raisons* 51

*Périmètre de sécurité, refus des règles de fonctionnement, absence de collaboration, etc.
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Les enfants sont plus nombreux que  
les femmes que nous accueillons et  
ils occupent une place centrale dans 
notre approche. 

Nous offrons un environnement 
sécurisant, apaisant, chaleureux et 
divertissant. Le départ du domicile 
familial dans un moment de crise est 
déstabilisant, mais nous mettons tout  
en œuvre pour que leur passage à  
La Dauphinelle soit vécu comme positif.

L’éducatrice joue un rôle central auprès 
des enfants et s’assure que leurs besoins 
sont pris en compte. Les interventions 
sont adaptées à chaque enfant en 
fonction de son âge et de ses besoins.

153 enfants   
âgés de quelques jours à 18 ans.

L’éducatrice rencontre rapidement 
les enfants à l’arrivée de la famille afin 
d’expliquer comment les prochaines 
semaines vont se passer. La relation 
de confiance qui sera mise en place 
permettra aux enfants de voir en 
l’éducatrice une personne-ressource 
tout au long de son séjour.

ÂGE DES ENFANTS 

0-2 ans • 32 %

3-5 ans • 18 %

6-12 ans • 36 %

13-17 ans • 12 %

18 ans et plus • 2 %

« Je suis rassuré d’être arrivé  
à La Dauphinelle, car je suis 

plus au calme qu’à la maison. 
J’aimerais avoir un appartement 

avec ma mère et mes sœurs.  
La vie n’est pas facile tous  

les jours, mais la nourriture  
est bonne. J’ai l’impression  

que c’est la fête tous les jours  
dans mon assiette ! » 

– Vincent 14 ans
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La routine va se remettre en place très 
rapidement, car elle est sécurisante pour 
les enfants. Les plus jeunes fréquenteront 
la garderie ou une halte répit. Pour les 
enfants d’âge scolaire accueillis pour 
motif de violence, nous ferons un 
changement d’école pour assurer leur 
sécurité. Nos partenariats avec les centres 
de la petite enfance, les écoles primaires 
et secondaires du quartier sont essentiels 
pour le bien-être des enfants.

Les impacts de l’exposition  
à la violence conjugale  
•	 psychologique (trouble de l’anxiété, 	
	 difficulté de se séparer de leur mère,  
	 agressivité, etc.) 

•	 cognitif (trouble d’apprentissage,  
	 difficulté de concentration, etc.) 

•	 social (difficulté relationnelle,  
	 manque d’habiletés sociales, etc.) 

•	 physique (maux de tête, troubles  
	 de l’alimentation, etc.)

Nous sommes temporairement dans  
la vie des enfants et c’est pourquoi  
nous accompagnons les mamans vers  
les services adaptés aux besoins  
de leurs enfants.

Des enfants  
avec des besoins multiples   
•	 Troubles du comportement  

•	 Retard de développement  

•	 Négligence  

•	 Retard de langage  

•	 Troubles d’apprentissage  

•	 Trouble déficitaire de l’attention  
	 avec ou sans hyperactivité  

•	 Troubles oppositionnels  

•	 Anxiété, dépression  

•	 Trouble du spectre de l’autisme 

•	 Déficience intellectuelle  

•	 Problème de santé physique
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e « Tout d’abord La Dauphinelle 
est une maison que je 

n’oublierais jamais. 

J’ai apprécié les activités  
que cela soit juste pour  

les enfants ou en famille.

Ensuite l’encadrement 
des intervenantes et de 

l’éducatrice qui sont 
toujours présentes pour 

nous conseiller, nous guider 
sur le droit chemin et nous 

encourager à aller plus 
loin. Pour finir, je suis très 

reconnaissante pour tout ! » 
– Léa 13 ans
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Nous utilisons une approche de type 
informelle (discussion, jeux de rôle, 
dessins, sortie, jeux, etc.) adaptée selon 
l’âge des enfants. Notre objectif est de 
créer un espace de rencontre positif ou 
l’enfant peut nommer son vécu et sa 
vision de la situation. 

Lorsque les enfants ne sont pas au 
service de garde ou à l’école, il est 
important que les mamans puissent avoir 
du temps pour faire leurs démarches 
ou encore pour se reposer. L’éducatrice 
rencontre les mamans et voit avec elles 
quels sont leurs besoins et des moments 
de répit seront offerts.

LES PRINCIPAUX SUJETS ABORDÉS AVEC   

les enfants et 
les adolescents : 
la confidentialité de l’adresse,  
les règles, la routine et la préparation  
au changement d’école.

Enfin, nous avons accueilli 6 familles 
pour qui les services de la protection 
de l’enfance étaient déjà impliqués 
(Direction de la protection de la jeunesse 
et les Centres de la jeunesse et de la 
famille Batshaw). Avec l’autorisation 
de la maman et son implication, une 
collaboration est mise en place afin 
d’établir le rôle de chacun. 

LES PRINCIPAUX SUJETS ABORDÉS AVEC   

les mamans : 
les conséquences de l’exposition à la 
violence conjugale, le lien mère-enfant 
et l’orientation vers les partenaires et 
services selon les besoins de l’enfant.
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•	 Un appartement ;

•	 La sécurité ;

•	 Un séjour pouvant aller jusqu’à 6 mois.

UN LOGEMENT  
TRANSITOIRE SÉCURITAIRE.

La reconnaissance et le financement  
de notre hébergement de 2e étape  
ont permis une amélioration notable  
de nos accompagnements. 

Nous avons maintenant une 
intervenante à temps plein et nous 
offrons un mi-temps en animation.  
De plus, l’éducatrice de la 1re étape 
continue ses suivis mère-enfant. 

Nous bénéficions aussi de l’appui  
de L’Alliance des maisons d’hébergement 
de 2e étape tant au niveau de la 
formation de notre équipe que du 
développement de nos services.

Pour certaines familles, il est difficile 
d’atteindre leurs objectifs et de retourner 
dans la communauté après un séjour 
en première étape dont principalement 
la nécessité de demeurer dans un 
lieu sécuritaire à cause de la violence 
conjugale postséparation. D’autres 
facteurs tels que le nombre d’enfants, 
une immigration récente, la difficulté 
à établir un revenu, l’incapacité à 
communiquer en français ou en anglais, 
les besoins particuliers des enfants vont 
aussi déterminer l’accès à la 2e étape.  

15 femmes  

29 enfants  
ont séjourné en 2e étape.
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LA VIOLENCE CONJUGALE 
POSTSÉPARATION :

« C’est la violence conjugale qui se 
manifeste sous toutes ses formes en 
contexte postséparation. On entend par 
contexte postséparation le moment où 
la femme prend la décision de mettre 
fin à la relation et qu’elle s’inscrit dans 
une démarche de réorganisation de vie 
et de reprise de pouvoir.

C’est une période où les stratégies  
de domination et de contrôle  
de l’ex-conjoint se transforment,  
se multiplient et perdurent, exposant 
ainsi la femme et ses enfants à un  
plus grand risque d’atteinte à leur 
sécurité (psychologique et physique) 
pouvant aller jusqu’à l’homicide. »

Définition de L’Alliance  
des maisons d’hébergement  
de 2e étape. 
Auteures : Chloé Deraiche  
et Nancy Gough
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Plusieurs démarches entamées en  
1re étape vont se terminer durant le séjour 
de 2e étape. Nous travaillons l’autonomie 
des femmes dans leurs démarches, mais 
il demeure que les accompagnements 
sont nécessaires. Ce sont 126 accompa
gnements que l’intervenante a effectués.

LES ACCOMPAGNEMENTS  

Médical • 30

Administratif et revenu • 30

Juridique • 21

Recherche de logement  
et déménagements • 13

Scolaire • 11

Autres (achats, emploi, CAVAc, etc.) • 11

Rencontres avec les partenaires • 10

Pour certaines femmes ce sera la 
première fois qu’elles vivront seules avec 
leurs enfants. Elles vont pouvoir profiter 
de ce séjour pour faire les apprentissages 
en lien avec leur nouvelle réalité et leur 
nouveau rôle de mère monoparentale. 

L’éducatrice qui connait les enfants 
depuis leur séjour en 1re étape  
va poursuivre ses interventions  
en seconde étape. 

Le temps dont nous disposons en 
2e étape permet la mise en place de 
services spécialisés. Cette année une 
collaboration plus étroite avec un 
centre de pédiatrie social a permis des 
interventions ciblées pour répondre 
aux besoins des enfants accueillis. 
D’autre part, les suivis auprès des 
CLSC ont permis d’offrir du soutien et 
un appui professionnel au niveau du 
développement du langage, des troubles 
du spectre de l’autisme ainsi que des 
évaluations médicales si nécessaire. 

Au niveau scolaire, en partenariat avec 
l’école du quartier et la commission 
scolaire de Montréal, nous avons mis  
en place l’école à domicile pour  
un enfant malade. 

Pour favoriser l’autonomie de nos 
familles, mais aussi pour répondre le 
plus possible aux besoins des enfants et 
des mamans, cette année, nous avons 
organisé des activités spécifiquement 
pour la seconde étape. L’intérêt est 
de créer une ambiance conviviale et 
communautaire entre des familles et 
qu’elles puissent partager leurs points 
communs à cette étape de leur parcours. 
Cette nouvelle organisation a donné 
aux intervenantes et à l’éducatrice la 
possibilité de donner du temps de qualité 
pour chaque famille.

LIEUX DE DÉPART DES FEMMES 

Logement • 6

Présentes au 31 mars • 5

Départ pour une autre province • 2

Autre maison d’hébergement • 1

Retour au pays natal • 1

La majorité des femmes quittant 
l’hébergement de 2e étape bénéficiera d’un 
accompagnement post-hébergement.

Plus de 460 rencontres 
individuelles dans les logements.

Parmi les 15 femmes 
accueillies, 
2 femmes étaient demandeuses d’asile, 
2 femmes avaient un statut de visiteuses 
au Canada et 1 femme était sans statut.
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•	 Activités mères-enfants ;

•	 Animation ;

•	 Sorties et camp d’été ;

•	 Vie communautaire.

UN LIEU D’APPARTENANCE

Plusieurs activités sont offertes aux 
femmes et aux enfants qu’elles soient  
en hébergement 1re étape, en 2e étape  
ou en suivi post-hébergement. 
La Maison devient alors un lieu 
d’appartenance, d’apprentissage  
et de rencontre.

Chaque vendredi, une activité a lieu dont 
l’objectif est de vivre des moments de 
qualité tout en renforçant les échanges 
entre les mères et leurs enfants.

57  
activités mères-enfants  

380  
participations des femmes* 
646  
participations des enfants*

Chaque fin de semaine ainsi que 
durant les congés scolaires, des sorties 
éducative, culturelle, sportive furent 
offertes. Nous souhaitons faire découvrir 
aux femmes qu’il est possible de faire des 
sorties intéressantes et de profiter de la 
richesse de l’environnement montréalais. 
Pour la plupart, ce sont des activités que 
les femmes pourront facilement faire à 
nouveau après leur départ de la maison 
d’hébergement.

116 activités   

498  
participations des femmes* 
926  
participations des enfants*

*	À noter que chaque participation est compilée,  
	 par conséquent une même personne peut être  
	 comptabilisée plusieurs fois.
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« Quand je suis arrivée,  
j’étais timide, mais c’est comme ça 

quand j’arrive dans une nouvelle 
place. Maintenant, je me sens bien 

et en sécurité avec maman.  
J’aime vraiment participer aux 

activités. J’ai eu de la chance 
d’aller voir des expositions dans 

des musées et surtout de participer 
à une sortie au zoo. »   

– Laure 13 ans 
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Nous avons offert un camp d’une 
semaine dans une base de plein air 
durant la période estivale grâce à l’appui 
de la Fondation du Club Richelieu de 
Montréal. Nous avons ciblé les femmes 
dont la situation financière était précaire 
et qui avaient plusieurs enfants. 

5 mamans  

13 enfants  

ont pu partir en vacances.

De plus, le Collège de Bois-de-Boulogne  
a offert des camps d’été gratuits à  
six enfants.

La fête de Noël est un moment 
important de retrouvailles pour les 
résidentes, les enfants, les bénévoles  
et les employés de La Dauphinelle.  
Elle a réuni 100 femmes et enfants  
avec un repas, des animations et la visite 
tant attendue du père Noël.

Hebdomadairement, un atelier animé 
par une intervenante, une stagiaire, un 
bénévole ou un partenaire est offert aux 
femmes. Les objectifs de ces ateliers 
sont la conscience et la connaissance de 
soi, le rapport à l’autre, le développement 
des compétences et la création d’un lien 
d’appartenance au groupe. 

Les enfants d’âge préscolaire participent 
en parallèle à une activité encadrée  
par l’éducatrice.

49 ateliers  
représentant 338 participations. 

11 ateliers  
ont été animés par Maryse Carrier, 
Rachel Haris et Elinor Fueter, danseuses 
professionnelles de la compagnie de 
Montréal Danse dans le cadre du projet 
de «  Danse contre la violence ». 

25 ateliers  
de yoga thérapeutique ont été animés 
par Stéphanie Kitembo.

Une implication de tous est demandée 
pour le bon fonctionnement du milieu 
de vie. L’entretien ménager de la maison 
demande une participation de toutes 
les femmes et il est complété par les 
surveillantes de nuit. Un tableau des 
tâches est établi chaque semaine lors 
d’une réunion avec les femmes. Les 
repas sont principalement préparés par la 
cuisinière, mais aussi par les surveillantes 
de nuit.

Enfin, nous avons poursuivi deux 
activités qui ont un grand succès :

•	 les « jeudis barbecue » durant  
	 la période estivale ;

•	 les soupers communautaires  
	 du samedi où chaque femme est  
	 invitée à tour de rôle à cuisiner une  
	 spécialité familiale ou de son pays  
	 pour l’ensemble de la maison.

NOUS TENONS À REMERCIER 
LES DONATEURS QUI 
ONT OFFERT DES BILLETS 
GRATUITS POUR PLUSIEURS 
ACTIVITÉS : 

le Zoo Ecomuseum,  
le Jardin Botanique,  
le Planétarium,  
le Centre des Sciences,  
le Musée McCord,  
le Parc Jean-Drapeau,  
le Musée des beaux-arts  
de Montréal et Vidéotron  
pour les billets pour  
le spectacle Révolution.

Cette fête est 
possible grâce à 

Toy Tea, Shoesbox 
Project, Caroline MacNeil, 
Sylvie. Maillard et plusieurs 
donateurs individuels qui 
rassemblent les cadeaux 

pour les femmes et  
les enfants.
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ACCOMPAGNEMENT  
VERS L’AUTONOMIE

Une intervenante travaille à temps plein 
au service post-hébergement qui s’inscrit 
dans la continuité des suivis en première 
et deuxième étape. 

Soulignons le grand besoin des 
femmes victimes de violence conjugale 
en ce qui a trait à la protection et 
l’accompagnement face aux violences 
postséparation. Notre accompagnement 
a permis aux familles concernées une 
meilleure protection tout en outillant les 
femmes à prendre les bonnes mesures 
en cas de danger immédiat.

Nous avons accompagné  

32 femmes 

58 enfants  
3 jeunes adultes 
en suivi post-hébergement.

Nous continuons d’offrir des services 
aux enfants et l’éducatrice se déplace 
au domicile, met en place des suivis, 
prend contact avec des partenaires et 
accompagne les mamans dans des 
rencontres importantes.

95  visites au domicile. 

92 accompagnements

L’intégration de la famille dans son 
nouveau logement, sa familiarisation 
avec son nouveau quartier ainsi que 
plusieurs démarches, qui peuvent être 
très complexes, font l’objet du service 
d’accompagnement post-hébergement. 
Nous soutenons la famille dans son 
nouveau milieu de vie afin de favoriser 
une stabilité résidentielle.

•	 Accompagnements ;

•	 Réseautage ;

•	 Visite à domicile.
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« J'ai reçu beaucoup d'aides et  
de soutien de la part du personnel, 
l'équipe de La  Dauphinelle  
(ma seconde famille) m'a accompagnée 
tout au long de mon séjour dans chaque 
pas que je faisais. Maintenant je suis 
chez moi et je suis toujours suivie par 
l'intervenante Annonciata qui m'a 
accompagnée plusieurs fois et qui prend 
de mes nouvelles. Mille mercis pour tout  
le support et l'aide et le bon service  
que vous m'avez offert. » 

– Fatima
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“My name is Kendra, on behalf of myself and my two 
children, I want to share how much my life was impacted 
in the most beautiful and amazing way since I came to 
La Dauphinelle. There isn’t any words to describe the 
immense gratitude, and heartfelt thank you to all of you. 
Because of hard work and determination I have achieved 
to receive family assistance and getting my daughter 
Medicare card, and my son getting help with his speech 
and hearing. I get help from one of the best children doctors 
in Montreal, Doctor Julien, who helped my daughter with 
her skin problem. Now her skin is spotless. Also get my 
children in a daycare and get me started  with the process 
of my immigration paper. I am very thankful for the 
countless motivation from  all of you and a special thanks 
to Miss Annunciata like a mother to me and my children 
and to all the staff thank you very much, all of you have a 
special place in my  heart. I will cherish every moment my 
kids and I spent in the house with all of you. I have learned 
so many things and met so many new people. With tears in 
my eyes from the bottom of my heart a big thank you from 
my children. I continue to reach out to other women in the 
time of need GOD bless you my La Dauphinelle family.”  

— Kendra

LES ACCOMPAGNEMENTS  

Juridique • 20

Médical • 18

Scolaire • 17 
Autres  
(CAVAC, banques alimentaires, etc.) • 14

Déménagements • 7

Visites supervisées • 7

Revenus/Recherche d’emploi • 5

Immigration • 4

15 ateliers totalisants 

53  participations 
sur la défense des droits, la violence 
conjugale postséparation, l’alimentation, 
la recherche d’emploi, etc.

Les « café-rencontres » visent 
spécifiquement à briser l’isolement,  
car pour la majorité de ces femmes, 
ce sera la première fois qu’elles vivront 
seules avec leurs enfants et elles ont  
un faible réseau de soutien.
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•	 Animation d’ateliers en prévention de la violence conjugale  
	 et familiale dans la communauté ;

•	 Écoute téléphonique ;

•	 Interventions publiques en lien avec la mission ;

•	 Sensibilisation à travers les réseaux sociaux ;

•	 Concertation avec nos partenaires.

INTERVENIR POUR PRÉVENIR  
LA VIOLENCE CONJUGALE  
ET INFORMER 

Nos activités de prévention se sont 
notablement développées et nous avons 
maintenant une intervenante à temps 
plein pour ce volet de nos services.

Nous souhaitons rejoindre plus 
spécifiquement les femmes vulnérables 
issues des communautés culturelles  
et/ou ayant un accès limité aux services 
à travers des ateliers qui ont lieu dans 
des écoles aux adultes, des entreprises 
d’insertion ou des organismes d’aide aux 
nouveaux arrivants. 

Nous avons également priorisé la 
formation des intervenants de première 
ligne œuvrant auprès des organismes 
travaillant avec les femmes et les enfants.  
Ce sont 60 intervenants qui ont bénéficié 
de nos ateliers et qui ont souligné 
leur appréciation d’avoir eu les outils 
nécessaires à poser les bons gestes 
auprès de victimes de violence conjugale. 

Les ateliers sont d’une durée de trois 
heures et touchent différents aspects 
de la violence. Nous nous attardons à 
l’ampleur du phénomène, aux services 
offerts en maison d’hébergement, aux 
multiples formes ainsi qu’au cycle de 
la violence. Une attention particulière 
sur les formes plus subtiles et difficiles à 
détecter au niveau psychologique ainsi 
que sur l’installation du contrôle. Enfin, 
nous détaillons les conséquences de 
l’exposition à la violence conjugale sur 
les enfants et la violence post-séparation. 
Et notre ancien éducateur participe aux 
formations qui rejoignent les organismes 
et les garderies ayant l’enfant au cœur  
de leurs interventions.

12 ateliers dans  

9 organismes 

joignant 116 personnes.

À la fin des ateliers l’intervenante 
remet une liste de ressources et se 
rend disponible pour des rencontres 
individuelles pour les participantes 
ayant besoin de plus d’informations. 
De plus, nos partenaires peuvent 
recommander directement des femmes 
ainsi que les intervenantes de la maison 
d’hébergement dans le cas d’un retour 
avec le conjoint.

11 femmes  
45 entretiens téléphoniques. 
7 rencontres 
1 accompagnement  
à la cour (garde d’enfant).

Nous sommes intervenus dans plusieurs 
médias écrits et radios au cours de 
l’année et particulièrement durant 
12 jours d’action pour l’élimination  
des violences envers les femmes.

Nous avons participé au Forum  
« Unidas por nostro païs » joignant plus de  

80 personnes  
de la communauté hispanophone  
de Montréal.
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À cause de la situation en lien avec 
le COVID19, un nombre significatif 
d’ateliers et d’activités n’ont pas pu 
avoir lieu. En effet, une initiative avait 
été lancée avec plusieurs milieux 
de garde du quartier afin de faire 
une action de sensibilisation pour 
les enfants exposés à la violence 
conjugale, et ce, en collaboration 
avec une policière de notre quartier. 
Nous avions un total de 15 milieux de 
garde et un bureau coordonnateur 
responsable de tous les milieux 
familiaux qui auraient permis 
de sensibiliser de nombreuses 
éducatrices en lien avec près d’un 
millier d’enfants. Ces activités seront 
reportées à la prochaine année.

Notre volet prévention implique 
des femmes ayant vécu de la 
violence conjugale pour qu’elles 
puissent partager leur expérience 
afin de briser les préjugés et porter 
un message d’espoir auprès d’autres 
femmes. Pour ce faire, nous avons 
réalisé le recueil « Elles, c’est nous 
[Oser réécrire sa vie] » présentant 
les histoires de 11 femmes qui 
ont séjourné à La Dauphinelle. 
Au cours de la prochaine année, 
nous formerons ces femmes pour 
coanimer les ateliers de prévention 
avec l’intervenante et le recueil sera 
distribué lors des ateliers de prévention 
et auprès de nos partenaires.

12 ateliers  
d’écritures animés par  
Aline Apostolska.  

11 séances photos  
réalisées par Christine Bourgier.

Notre service d’écoute téléphonique 
et de référence est offert 24 h sur 24. 

18 minutes  
durée moyenne des écoutes.   

36 ans  
moyenne d’âge des appelants.

Nous avons fait plusieurs 
interventions publiques en lien 
avec notre mandat. L’actualité 
au cours de la dernière année a 
malheureusement été marquée 
par plusieurs homicides conjugaux 
et nous avons exprimé nos 
préoccupations quant à la pénurie 
de places en maison d’hébergement, 
aux limites du «  810 » en contexte 
de violence conjugale, au manque 
de financement et à l’enjeu du 
confinement pour les femmes 
victimes de violence conjugale.

Nous continuons de développer 
nos actions afin de joindre le 
grand public à travers notre 
page Facebook suivi par plus de 
3 800 personnes. Nous relayons 
l’information en lien avec les 
problématiques que vivent les 
femmes et les enfants et nous 
partageons les réalités de vie en 
maison d’hébergement.

Notre campagne « À l’abri de l’abus» 
a été déployée à Montréal sur les 
panneaux publicitaires, les abris bus 
et le web.

LA CONCERTATION  
AVEC NOS PARTENAIRES 
est essentielle et nous nous 
impliquons dans plusieurs 
regroupements en lien avec 
notre mandat : 

Le Regroupement régional des 
maisons d’aide, d’hébergement et 
de transition pour femmes victimes 
de violence conjugale (Les Maisons 
de l’île). Ce regroupement réunit les 
directrices ou les coordonnatrices 
de maisons d’hébergement en 
violence conjugale situées sur le 
territoire de Montréal. Il aborde les 
enjeux liés à l’accompagnement des 
victimes de violence.

L’Alliance des maisons 
d’hébergement pour femmes 
et enfants victimes de violence 
conjugale. Ce regroupement 
représente les maisons 
d’hébergement de 2e étape du 
Québec qui offrent aux femmes, 
avec ou sans enfants, des services 
spécialisés en violence conjugale 
post-séparation par l’entremise de 
logements transitoires sécuritaires.

La table de concertation en violence 
conjugale de Montréal (TCVCM). 
Cette table de concertation a comme 
mission de réunir et de mobiliser les 
différents acteurs en travaillant en 
partenariat et en concertation dans 
une démarche globale d’analyse, 
de prévention et d’action, qui vise la 
protection des femmes, des enfants, 
des autres victimes, des personnes 
plus vulnérables ou ayant des besoins 
particuliers, et la responsabilisation 
des agresseurs dans le but de  
contrer la violence conjugale et  
ses conséquences.

Le Regroupement intersectoriel des 
organismes communautaires de 
Montréal (RIOCM). Ce regroupement 
réunit 300 organismes de la région 
métropolitaine œuvrant en santé et 
services sociaux, famille, immigration 
et défense collective des droits.

14 INTERVENTIONS dans La Presse, le Journal de Montréal, Canal M, 
Radio-Canada International, 98.5 Puisqu’il faut se lever tôt, 95.1 Du côté 
de chez Catherine, TVA Nouvelles, Téléjournal de Radio Canada, etc.

« En assistant à l’atelier, 
j’ai pu mettre des mots sur 
ce que je vivais,  j’ai arrêté 
d’être dans le déni. Avec 
le suivi, vous avez été là 
et vous m’avez donné les 
bonnes étapes à franchir. 
Avec vous,  j’ai pu mettre 
fin aux violences. »
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Les réalisations qui sont présentées dans ce rapport ont été 
rendues possibles grâce à l’appui de nos bailleurs de fonds : 

•	 le CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal par l’intermédiaire  

	 du Programme de soutien aux organismes communautaires ;

•	 la Société d’habitation du Québec ;

•	 le Programme d’amélioration des maisons d’hébergement ;

•	 le Fonds d’investissement de Montréal  ;

•	 le Programme Accès Logis.

Si La Dauphinelle a pu soutenir et protéger autant de femmes  
et d’enfants au cours de la dernière année, c’est grâce à l’appui  
de la communauté à travers sa campagne annuelle.

Nous remercions le comité organisateur et les partenaires de la soirée  
notre soirée-bénéfice Parce... que elles, c’est nous ! 

•  Québecor  •  Valero  •  Ivanhoé Cambridge  •  Transcontinental   

•  Intact Assurance  •  Fidelity  •  Hydro-Québec  •  Desjardins.

Soulignons, que cette soirée a été possible grâce à l’implication de nos chefs :

•	 Olivier Perret et Roland Del Monte / Renoir, Sofitel ; 

•	 Bertrand Jeanson/Osco!, Intercontinental ; 

•	 Cédric Deslandes/Les coudes sur la table.
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NOS PARTENAIRES MAJEURS

Fondation Molson

Fondation Énergie Valero

FONDATIONS

Fondation Carrefour provincial  
Famille Jeunesse

Fondation Aide à la jeunesse

Fondation communautaire juive de Montréal 

Fondation Thérèse-Casgrain

Fondation Énergie Valero du Canada

Fondation Gemini

Fondation Gustav Levinshi

Fondation Ignace-Bourget

Fondation J.A. De Sève

Fondation Les roses de l'espoir

Fondation Richelieu de Montréal

Fondation Un toit pour tous  
Royal LePage Altitude

United Way of Greater Toronto

Emily Gussman & Peter Parkin Foundation

Gustav Levinsky Foundation

DONS D’ENTREPRISES

Banque Nationale

Barsalou Lawson Rhéault

Corporation du  
Collège de Bois-de-Boulogne

Croesus

E2ip

Énergir 

JTI MacDonald

MPA

Lantic

National

PCI-Perreault Conseil

Pharmaprix

Power Corporation du Canada 

CONGRÉGATIONS 

Les Sœurs Franciscaines Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception

Les Sœurs grises de Montréal

Les Sœurs de Saint-Joseph  
de Saint-Hyacinthe

Les Œuvres Régis-Vernet

ASSOCIATIONS D’EMPLOYÉ.E.S

Caisse de bienfaisance des employés  
et retraités du CN

Corporation du  
Collège de Bois-de-Boulogne

Fraternité des policiers et policières  
de Montréal

Fonds de bienfaisance des pompiers  
de Montréal

DONS EN NATURE

Ariya

Air Transat 

Déneigement Major & Fils

Lassonde

Marie Vermette, fleuriste

Pain St-Méthode
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Nous tenons également à souligner l’importante 
contribution de nos donateurs individuels dont  
le soutien indéfectible fait la différence dans la vie  
de centaines de femmes et d’enfants chaque année. 

Merci à nos 
collaborateurs ! 

Cava Rose

Des Ruisseaux Communications

Factorie l’agence

Lachance Solutions

Garçons poêlés, traiteur
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1.
2.

3.

Le parcours  
d’une femme et  
de ses enfants

Réception 
et évaluation 
de la demande 
d’hébergement

•	Organisation du départ  
	 sécuritaire et arrivée 
	 à l’hébergement  
	 1re étape    
•	Accueil de la famille  
	 et visite de la maison

Les premiers jours

•	Adaptation de la famille  
	 à la maison 
•	Le suivi psychosocial  
	 se met en place 
•	Mise en place du plan  
	 d’hébergement  
	 et des objectifs

Démarches 
et accompagnements

•	Démarches judiciaires   
•	Démarches scolaires 
•	Démarches médicales 
•	Accompagnement  
	 pour porter plainte et au  
	 processus au criminel 
•	Mise en place des revenus 
•	Démarches d’immigration 
•	Démarches de  
	 recherche de logement

30



4. 5.
6. 7.

Démarches 
et accompagnements 
avec et pour 
les enfants 

•	Découverte  
	 de la maison 
•	Dépister les  
	 comportements  
	 issus de l’exposition  
	 à la violence 
•	Soutenir la mère  
	 dans son rôle parental 
•	Renforcer le lien  
	 mère-enfant  
•	Collaboration avec  
	 d’autres professionnels  
	 impliqués auprès  
	 des enfants 
•	Préparation pour  
	 les rencontres  
	 père-enfant

Intégration possible 
de la famille 
dans l’un de nos 
appartements 
2e étape 

•	Le séjour en  
	 appartement 2e étape 		
	 permet à la famille d’être  
	 en sécurité et de finaliser  
	 certaines démarches  
	 longues et complexes

Départ 
de l’hébergement 
1re étape ou 2e étape 

•	Accompagnement  
	 de la femme vers  
	 son nouveau logement 
•	Aide à meubler  
	 l’appartement 
•	Aide à déménager  
	 ses effets

Suivi  
post-hébergement 

•	Une intervenante  
	 accompagne la famille  
	 dans sa nouvelle réalité 
•	Un nouveau plan  
	 d’intervention est fait  
	 avec la famille
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